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développement, mais aussi de nombreux espoirs de naissance d’une urbanité
nouvelle.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/fr/
https://id.erudit.org/iderudit/1073900ar
https://doi.org/10.7202/1073900ar
https://www.erudit.org/fr/revues/fr/2002-v15-n1-fr05731/
https://www.erudit.org/fr/revues/fr/


7 FRONTIÈRES ⁄ AUTOMNE 2002

urbain et générateur d’une nouvelle « mor-
bidité » du phénomène urbain. Le mot mor-
bidité doit ici être entendu dans son sens
propre, soit celui de l’ « ensemble des causes
qui peuvent produire une maladie », ce qui
est distinct de la maladie elle-même. Si le
phénomène urbain peut être associé à
divers maux, ces maux ne lui sont nulle-
ment indissociablement liés, tout comme la
ville est tout autant porteuse d’espoirs et
de potentialités que de problèmes.

LA PREMIÈRE RÉVOLUTION
URBAINE : DE ÇATAL HÖYÜK ET
ÉRIDOU À 1825
L’apparition des premières villes « urbai-

nes » a été précédée par celle des premières
villes « préurbaines », la différence entre les
unes et les autres tenant au fait qu’une
agglomération d’importance ne peut revêtir
un caractère véritablement urbain que dans
le contexte de l’existence d’un véritable
réseau urbain donnant lieu à des échanges
commerciaux interurbains1. Les trois villes
« préurbaines » les plus célèbres sont Çatal
Höyük, en Anatolie (Turquie), Jéricho, en
Palestine, et Jarmo, dans la région du haut
Tigre (Irak). La plus vieille et la plus grosse
d’entre elles est Çatal Höyük dont l’appari-
tion remonte à 9000 ans et peut-être plus.
On estime que, vers 7000 avant Jésus-Christ,
cette ville comptait environ 6000 habitants.

Çatal Höyük avait la particularité de ne
contenir ni rue ni ruelle ; les habitants de
la ville passaient d’une habitation à une
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Le monde moderne est à ce point urbain
que nos contemporains ont le plus souvent
tendance à tenir le phénomène urbain pour
acquis et à croire que, depuis toujours, il y
a eu des villes et que l’être humain est, pour
ainsi dire, né urbain. Pourtant, rien n’est
plus loin de la vérité. Le phénomène ur-
bain est un phénomène tout récent dans
l’histoire plurimillénaire de l’homo sapiens
sapiens. Si ce dernier est apparu il y a
environ 150 000 ans, les premières « villes
urbaines » ne font leur apparition dans la
région de Sumer que vers 4300-3100 avant
Jésus-Christ, soit il y a environ 5600 ans.
Donc, pendant 96 % de son existence,
l’homo sapiens sapiens que nous sommes
n’a rien eu d’urbain. Bien plus, il y a tout
juste 200 ans, vers 1800, le taux d’urba-
nisation mondial se situait sans doute seu-
lement autour de 5 %, ce qui est fort peu (il
a atteint 29,4 % en 1950 et 48,2 % en 2000).
Ce n’est qu’au début du troisième millénaire
que la majorité de la population mondiale
sera urbaine.

Nous nous attarderons ici à reconstituer
l’histoire du phénomène urbain afin de faire
ressortir le contraste frappant entre le
triomphe récent et même brutal des ten-
dances à l’urbanisation et l’affaiblissement
encore plus récent de l’intégration intra-
urbaine, affaiblissement lié à l’étalement

Résumé
Les premières villes urbaines apparaissent
dans la région de Sumer, il y a 5500 ans
environ. À compter de cette époque, au
cours de la Première révolution urbaine,
il aura fallu environ 5325 ans pour que le
taux d’urbanisation mondial atteigne
5 %. En 1825, les transports motorisés
font leur apparition. Entre cette date et
aujourd’hui, au cours de la Seconde révo-
lution urbaine, le taux d’urbanisation
mondial est passé de 5 % à près de 50 %.
Cette polarisation croissante des popula-
tions s’est accompagnée d’une polarisa-
tion encore plus prononcée du pouvoir
économique. L’urbanisation actuelle est
porteuse de plusieurs maux, qui diffèrent
suivant les niveaux de développement,
mais aussi de nombreux espoirs de
naissance d’une urbanité nouvelle.
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Abstract
Roughly 5,550 years ago the first urban
cities sprung up in the Sumer Region.
From this period, during the First Urban
Revolution, it would take some 5,325
years for the world urbanization rate to
reach 5 %. In 1825, motorized transporta-
tion arrived on the scene. Between that
date and today, during the Second Urban
Revolution, the world urbanization rate
rose from 5 % to nearly 50 %. This grow-
ing population polarization is coupled
with an even more pronounced polariza-
tion of economic power. Current urban-
ization bears many pitfalls, which vary
according to development levels, yet also
raises much hope of the emergence of a
new urbanity.
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